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Résumé 

Le taux de survie des langoustines s'échappant à travers les vailles d'ur 
cul de chalut a êà étudié dans le Golfe de Gascogne. Sur le cui de chalut muni d'un 
mai ! lage de 45 <̂"i a été ajoutée une double-pc he en ,T>ai 1 lage de if. rrai: afin de r.e-
cueillir les langoustines échappées. Les langoustines ainsi retenues ont été ré im­
mergées dans des casiers. APrès une i[«-.mersion de 60-78 heures, le taux ce survie 
moyen était de \'c-rdre de 70%- Le taux de survie augmente avec la taille ces indi­
vidus. Le taux de survie moyen obtenu n'est qu'une résultante de divers Facteurs. 
Cette résultante pourrait- , dans le cas présent, être un minorant. L'évolution de 
ce paramètre biologique en fonction de la taille des vailles est, en outre, discutée, 

Abstract 

The survival rate çf N'cphrops escaping through the cod-end was recently 
studied in the Bay of Biscay. Over the 45 -^ meshed cod-end was put a 15 ÏX-:< weshed 
net in order to retain the Nephrons escaping though, the cod-end. Soon after hauling 
escaped Hcobrops were returned on the sea-bed into cages. After an inversion of 
60-78 hours, the average survived rate was about 70 %. However it was founc increa­
sing with the size of individuals. The value obtained, which is only a result of- the 
action oh several factors, may be lo^er than the true value. I he evolution, of this 
bioIogicaI 'parameter according to the rcsh-size is discussed in the scope of asses­
sments . 
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INTRODUCTION -

On appelle échappement le passage des animaux à travers les moi Iles d'un • 

cul de chalut. La mortalité provoquée par le passage de l'engin de pêche n'a jamais'* 

été étudiée chez Nophrops norveg j eus, Il s'"agit d'une mortalité induite par la 

pêche que l'on peut rapprocher de la mortalité par casse (provoquée par la drague) 

choz les pectinidés. Chez la langoustine/ le phénomène de casse se traduit le plus 

souvent oar des blessures com-me- la-perte d'une ou plusieurs pinces dans le chalut. 

Ces blessures conditionnent parfois les chances de survie de la langoustine passant 

à travers les mai I les. Cette mortalité induite par la pêche - ou la survie des ani­

maux T|UT~échappent - est un paraître biologique gui peut être pris en-conpte par 

les modèles structuraux lors des évalua!, ions. Des versions adiptées des modèles de 

JOî'tS (1979), GOHAM et hffîiZbt? (1979), GOHfM et LAUREC (4-981) applicables à la lan­

goustine prennent déjà en carpte ce paramètre. La présente étude cherche a cerner 

la valeur qu'il convient de lui attribuer. 

*;ATERJEL £ï METHODES - . ' '.. 

Ce travail a été réalisé en avril J.9B2 lors de la carrpagne Rose lys dans 

le Golfe de Cascegne.•Nous avons recueilli les langoustines.; échappant à travers les? 

mailles (45 raO d'un cul de" chai ut équipe d'une gaine de protection (90 :œo). Les 

langoustines qui échappaient se trouvaient retenues dans une double-poche à mai Mage 

ce'•'15 --̂'i' recouvrant le cul ou chalut. Le'chai ut utilisé est un chalut bigouden de'; 

type commercial (22 :;i j.'L). • • • 

Les langoustines recueillies one été i nxnéd i at errent placées dans un casier 

constitué (te huit .étages aiovBes. Chaque étage était divisé en s i x compart i.ments a . 

Le casier,-une fois rempl i, était ur^orgé à : &.AC ie fond pour une (Jurée de 60 à 72 

heures. 

Quatre casiers correspondant à quatre ^raicts différents ont ainsi été 

immergés. La densité tes langoustines dans les divers casiers s'est trouvée être 

quelque peu variable. 
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Lors de ('emersion des casiers, les langoustines ont été dénombrées, 

mesurées et réparties cîans un premier tet.ps en trois catégories : vivantes, Mori­

bondes, mortes. 

Pour le calcul des taux de survie, nous avons considéré dans un deuxième 

temps les moribondes cofrtme r'.ortes, prenant ainsi le risque de minorer le taux de 

survie. 

RESULTATS -

1.- Taux de survie r.oyen pour un rr,aillaoe de 45 ~!rr> 

Les effectifs et les taux de survie pour chacun des casiers figurent 

dans le tableau 1„ Le taux de survie moyen serait de I'ordre de ?0 %. 

2i~ hffet de I a demii té 

Le casier 4 possède la plus forte densité et présente le plus faible 

taux de survie (67,7 %). Le casier 1 qui a la plus faible densité montre ie plus 

fort taux de survie (74 %) • L'ous avons testé., à l'aide dune Table de Contingence, 

l'interaction entre ces éexiK variables. Le. X. "......obtenu, qui est égal à'4,5^b .~>'est 
. '•• 2 

pas significatif (degré . e liberté = 3 ; *. ' --au seul de 0,05 - 7,8 î 5 ) » Les varia­

tions observées peuvent être dues au hasard cb nous ne pouvons donc pas considérer 

au vu de ces résultats que la densité agit sur le taux de survie. 

•3.- Effet de la taille des laivjoustir.es 

Les effectifs et les tau^ de survie sont rapportés par classe de 

taille'de I mi dans le table-su 2. Le taux de survie augmenterait I i néa i renient 

avec la faille des anii: ux (figure i). Le. coefficient de corrélation (R ~ 0,636) 

est significatif. Les résultats de la régression sont; synthétisés dans le tableau 3> 

o 

laivjoustir.es
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DISCUSS!ON'--

Le fait que le tcux de survie augmente avec la tailla des animaux échaopés 

est surprenant. En effet, on tpouve.it penser C(Ue l'engin provoquât ie phénotr.ène oppo-•••.• 

sé„ On aurait dû observer une diminution du taux de survie en fonction de la taille. 

En effet il est probable que .''es petites langoustines franchissent pIus aisèment b-r. 

les criailles du cul de chalut que les grosses ei; ont., de ce fait, toutes les raisons 

d'être rr.oins endommagées. Les résultats obtenus suggèrent donc que la taille de la •. 

,'rî-̂i I le n'est pas le seul facteur agissant sur1 cette mortalité, ni le facteur ie pluv ; 

i cfportant. 

Que se passer a-t' i I lorsqu'on u'c i I isera un !;>:<i i lage plus grand ? Si on • • • 

augmente le r?;ai I lage, deux possibilités principales peuvent se présenter v elles •••-• 

sont senématisees sur la figure 2. 

Cas I -- La garrsne ces tailles subissant la mortalité se trouve entière­

ment déplacée vers les grands individus, 

"•- V " Cas M••-*• La ganroe des tailles va s'élargir vers les grands individus. 

Si le franchissement des mailles es: la principale source de mortalité,. 

nous serines ramenés au cas 1. Pt.r contre, si !a cause: principale provient de la ré- • • 

tent ion temporaire dans ie chalut,, nous scores rar.-enés au cas 2. Lofait que la srior-

talité- seri>le diminuer avec la tai'ie ces animaux nous permet c'él i wirier le cas I 

et d'envisager co::sf\ie plausi1 le une variante eu cas 2, que nous • avons appelé cas 2 sur 

la figure 2, 

Le taux noyen ce survie que nous avons obtenu rof iàtc-•!•;' i I bien la réa­

lité-? Avons-nous obtenu un minorant ou ,ur. majorant tu taux œ survie réel ?. Le taux 

de survie quo nous avons déterminé est probablement un'ira norant. Divers facteurs 

agissent en ce sens. Tout cbaaord nous; avons considéra cor^c sortes-las moribondes 

i-ais I 'act ion-ru aérante de ce facteur ne peut o-'"ra que minime 1/-3 % au plus). 

L'action du deuxième filet (doubla-poche) est -rctablerrent pis s i;"portante ; nous '• . 

obtenons une nortalité provoquée ( indirectcjr.'ar.t) 'r;ùr la rétention successive dans 

deux filets. Un troisi b;;o facteur agit cans ie aët;e sens ; :i s'agit de ia rétention 

dans le casier. Les langoustines n'ont au être isolées les '.:res ces autres ; il se 

pourrait donc qu'elles se soi ont .'̂ utueiler.ient blessées. 

tpouve.it
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th autre facteur, enfin, pourrait agir dans ce a"3TS, i I s'agit ce l'action des petits aiphipccbs œ 

la famille des Lysianassidae qui ont été trouvés en grand nombre dans les casiers. 

S'agissant d'animaux carnivores,, il est fort possible qu'ils aient contribué à 

provoquer la rtfort 'des langoustines blessées en se nourrissant -au niveau des plaies. 

Ft c^ci-d'autant plus que les langoustines, du fait:de leur densi té,, n'étaient, pas 

tout à fait libres-de leurs mouvements dans les casiers, mouvements qui auraient v 

pu s'opposer à l'action des amphipodes. 

Par ailleurs, il existe un facteur minorant le taux de mortalité : 

la prédation par les poissons n'a pu s'extrcer dans les conditions de notre expé­

rience. Or,, dans; fa nature elle.!-peut se produire, d'autant plus que les langous- .,, 

tines qui échappent se retrouvent loin de leurs terriers. 

Il faut avoir à l'esprit que la mortalité par prédation peut être comp­

tabilisée sous -plusieurs formes (mortalité naturelle, mortalité des'rejets., morta­

lité à l'échappement). Il faut donc veiller à ne pas comptabiliser plusieurs fois 

la même mortali té. 

il est possible que le taux de survie a l'échappement subisse les influ­

ences saisonnières : principalement eues à le mue. Les langoustines s'écrasent 

plus facilement lors de leur passage cans le chalut lorsqu'elles sont molles. 

CONCLUSION -

Les résultats que nous obtenons (70 % de survie) ne peuvent que cons-

tituer une approche. Différents facteurs incontrôlables ou mal contrôlés ont eu 

une action sur le taux de survie. Toutefois nous pensons qu'il s'agi-t d'un minorant-

Pue Iques expérimontât ions complémentaires seraient utiles notamment pour cerner 

l'action du deuxième filet, ce cui peut aisément être réalisé à l'aide de traicts cle 

chalut de très faible durée. I! serait bon également de pouvoir isoler les indi­

vidus lors de l'expérimentation en. mu It ipl iaivt le nombre de casiers. A I'avenir ; iI . 

serait intéressant de renouveler cette expér'i montât ion avec différents mai Mages. 
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Tableau 1 : Effectif et taux de survie par casier 

casier 

effectif 

% survie obseï -vé 

1 

219 

74 

2 

233 

71 ( 6 

3 

630 

71,9 

4 

669 

67,7 

0 
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Tableau 2 : Taux de -.ucvie par classe de taille 

longueur de 
ce* piialothora> 

( mm ) 

11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
2b 
26 
27 
28 
29 
30 

effectif 

L 

r Sf 

;• y\ 

Tableau 3 • Taux de survie en fonction de la taille des langoustines 

Résultats de la régression prédictive 

,2 

Effectif 
>- X. 

• . - X Y 
;- Y 

Y 
Coefficient cor relation K 
ddl 

pen le 
ordonnée à l'origine 

• 9 

•29 

102 
1 

20 
410 
070 
794: 

434 
416 

0 
18 
! 

47 

ooocoq 
000000 
•000000 
000000 
000000 
C36 ( 

1518 
1864 

(significatif) 

,/IU 
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ECHAPPEMENT 

•6- -f. 

•• 

<... ... { — — < — - f . . • > — - — • E . < H — • — f ~ fr—t • 1—-H——t » 1- 1 ( t-

15 20 25 38 
longueur da csphalothos-ox 0*w> 

FIGURE 1. -- Relation entre le taux de survie des langoustines-échappées et leur 

taille. Nous avons représenté la droite prédictive de y en x. 
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TfellLe DSS LANGOUSTINES 

TAILLÉ DEC (.AKQOUSTINES 

fAULf DES LAKG0U8TIWES 

FIGURE 2.- Quelques schartas possibles de l'évolution de la mortalité des langous­

tines échappées en fonction du mail(09e choisi, En hachurés est représentée fa mor­

talité observée avec le mai liage utilise, en pointillés la mortalité qui pourrait 

être occasionnée par un mai Mage plus grand. 


